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[Monsieur le … Représentant de la CEDEAO,]  

 

Monsieur le Chef d’Etat-major Général des Forces Armées de la République du Sénégal, 

 

Monsieur le Commandant adjoint au Commandement des Etats-Unis pour l’Afrique,  

 

Monsieur le Commandant de l’Armée de Terre des Etats-Unis pour l’Afrique,  

 

Monsieur le Commandant adjoint de l’Armée de Terre des Etats-Unis pour l’Afrique,  

 

Chers Participants et Invités, 

   

Mesdames, Messieurs, 

 

Bonjour. Je voudrais commencer par remercier toutes les parties qui ont permis la réalisation de 

ce fantastique exercice : tout d’abord, le Commandement des Etats-Unis pour l’Afrique et 

l’Armée de Terre des Etats-Unis pour l’Afrique, qui organisent Western Accord depuis sa 

première édition, en 2012. Et, bien évidemment, nos hôtes sénégalais, qui se sont chargés une 

fois de plus de fournir le site de l’exercice et un soutien logistique important, en plus de la 

légendaire hospitalité sénégalaise. Le rôle central du Sénégal dans le cadre de cet exercice est un 

exemple de plus de son leadership dynamique dans la région et de l’excellente réputation de ses 

Forces armées. La Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), qui 

est un partenaire à part entière depuis le début de l’exercice 2014, et dont les représentants et la 

structure de commandement ont dirigé l’exécution de cet exercice de façon extrêmement 

professionnelle. Sans oublier, bien entendu, les quelque huit cents soldats, Marines, gendarmes 

et membres des forces de l’ordre qui ont travaillé d’arrache-pied et se sont impliqués pleinement 

dans l’exercice Western Accord.  

 

J’ai eu le plaisir de voir aujourd’hui certains des sites d’entraînement qui ont été utilisés dans le 

cadre de cet exercice, et de rencontrer certains des soldats qui ont pris part à cet exercice. Ils 

vivent dans des conditions difficiles et sont soumis à un entraînement stressant et réaliste presque 

continuellement depuis deux semaines. 

 

Je dois dire que ce que j’ai vu m’a impressionnée. Tout d’abord, permettez-moi de revenir sur 

l’ampleur de cet exercice. Western Accord est de loin l’exercice le plus important de ce type dans  

toute l’Afrique de l’Ouest. Il a permis de rassembler des femmes et des hommes du Burkina 

Faso, du Cap-Vert, de la Côte d’Ivoire, de la France, du Ghana, du Nigeria, des Pays-Bas, de la 

Sierra Léone, du Togo et des Etats-Unis, ainsi que des membres du personnel de la CEDEAO. 
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Le seul fait de parvenir à réunir un nombre aussi important de personnel, avec leurs tentes, leurs 

cuisines, leurs postes de secours, leurs camions, leurs armes, leurs munitions et leur matériel de 

communication, est en soi une prouesse qui est à mettre au crédit de l’équipe multinationale qui a 

soigneusement planifié cet exercice pendant plus d’un an.  

 

Mais plus encore que par la logistique, j’ai été impressionnée par les soldats, les Marines et les 

gendarmes eux-mêmes. Ils proviennent d’une dizaine de pays différents, mais ils ont tous fait 

preuve du même professionnalisme, de la même implication dans leur mission et de la même 

détermination pour réaliser leur objectif. C’est une réelle source d’inspiration de voir comment, 

en dépit de la diversité de nationalités et de langues, les femmes et les hommes qui prennent part 

à cet exercice partagent néanmoins un lien, à travers leur engagement dans leur profession et leur 

dévouement pour leur pays. L’un des aspects les plus profitables d’un exercice tel que Western 

Accord est que, en étant confrontés à des difficultés communes et en partageant les succès, ce 

lien est renforcé et les participants prennent conscience de tout ce qu’ils ont en commun avec des 

personnes qu’ils n’auraient peut-être jamais rencontrées dans d’autres circonstances. 

 

Pour terminer, je dois dire que j’ai surtout été très impressionnée par l’objectif de l’exercice lui-

même. Depuis sa première édition en 2012, Western Accord vise à améliorer la capacité de tous 

les pays participants à planifier et réaliser des opérations de maintien de la paix ici en Afrique de 

l’Ouest. Comme un bref coup d’œil sur notre région vous le dira, il y a peu de missions plus 

importantes que celle-ci actuellement, et je ne doute pas que les leçons apprises et les relations 

nouées ici au cours de ces deux semaines contribueront à améliorer la sécurité des populations 

ouest-africaines. Je pense qu’il est également important de souligner que, si l’exercice Western 

Accord 2014 est organisé par AFRICOM, la CEDEAO est un partenaire à part entière depuis le 

début. Les dirigeants de la CEDEAO ont pris part à la planification et les pays de la CEDEAO 

ont contribué de façon substantielle à cet exercice. Au cours de l’édition 2014 de l’exercice 

Western Accord, nous avons pu voir un parfait exemple de la façon dont un leadership fort au 

niveau régional pouvait jouer un rôle essentiel dans le renforcement de la stabilité régionale. 

 

Pour terminer, je voudrais remercier encore une fois les femmes et les hommes de tous les pays 

participants, la CEDEAO et nos hôtes sénégalais. Vos efforts incessants ont permis de faire de 

cet exercice un immense succès. Et, plus important encore, votre sens du dévouement a contribué 

à faire avancer un objectif que nous partageons tous : une Afrique de l’Ouest pacifique, sure et 

prospère. 

 

Merci de votre attention. 

 

 


